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Un château ‘médiéval’, maison de campagne 

Charles van Caloen (1815-1896), 

vers 1860-1865. 

Photo prise par le photographe 

parisien Nadar (Gaspard-Félix 

Tournachon) 

Fondation Jean van Caloen,  

Château de Loppem 

Savina de Gourcy Serainchamps (1825-1912), vers 1860-1865. 

Fondation Jean van Caloen, Château de Loppem 

Charles van Caloen (1815-1896) et Savina de Gourcy Serainchamps 

(1825-1912) héritèrent en 1848 d’un hôtel de maître situé au n° 11 du 

Dijver à Bruges et d’une maison de plaisance de style néoclassique 

située à Loppem. Le couple décida de démolir cette résidence d’été et 

de la remplacer par un nouveau château d’inspiration « médiévale » 

en style néogothique. En faisant ce choix, ils voulaient affirmer leur 

ardente conviction catholique. Le style néogothique était le style pro-

pagé par le ‘Réveil catholique’. Pour réaliser leur projet, ils choisirent 

l’architecte anglais Edward Pugin (1834-1875). Certains de ses projets 

sont conservés (1856-1858). Les travaux furent entamés en 1858. 

Progressivement insatisfaits de l’architecte Pugin, ils se tournèrent 

vers leur ami Jean-Baptiste Bethune (1821-1894) afin de reprendre la 

direction du projet. Ce dernier ne modifia pas uniquement les façades 

mais il dessina aussi tout l’intérieur et son agencement. Savina avait 

un âme d’artiste et était aussi une personne qui savait prendre les 

choses en main. Elle était clairement quelqu’un à l’esprit pratique. Elle 

veilla par exemple à ce que les cuisines soient installées au rez-de-

chaussée, à proximité de la salle à manger, et non pas dans les caves 

comme on le faisait. C’est aussi à sa demande que l’architecte Be-

thune fit placer un monte-charge à côté de l’escalier de service. 

 
Le 2 juillet 1863, la famille van Caloen put faire son entrée 
dans son nouveau château. Chaque année, de début mai jus-
qu’à la mi-novembre, elle pouvait jouir du calme et de la frai-
cheur de la nature environnante du domaine. 
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Ou comment la « maison de campagne » devint 

lieu d’habitation permanent, et même palais royal 

pendant la durée d’un mois   

Vue du cabinet de toilette, attenant à la 

chambre à coucher des souverains. Mal-

gré la présence de la famille royale au 

château de Loppem en 1918, le sanitaire 

y était très rudimentaire. 

Bruxelles, Archives Palais Royal 

Pendant la guerre 1914-1918, des of-

ficiers allemands occupèrent le château. 

Remarquez la végétation le long des murs 

du Salon Rouge ainsi que le pavillon de 

jardin avec encore son auvent. 

Fondation Jean van Caloen,  

Château de Loppem 

Après le décès de Savina de Gourcy (1912), veuve en 1896, son fils 
Albert van Caloen (1856-1933) et son épouse Marie van Ockerhout 
(1858-1940), et leurs enfants, s’y installèrent. Cette génération avait 
elle aussi adopté un mode de pensée et de vie très inspiré de l’idéolo-
gie néogothique. 

Le 14 octobre 1914, de hauts gradés allemands vinrent occuper le 

château. Albert et Marie, et leurs quatre plus jeunes filles, durent se 

satisfaire de trois pièces au rez-de-chaussée et de deux chambres à 

coucher. Les autres parties du château leur étaient interdits d’accès 

et il en resta ainsi jusqu’au moment du départ de l’occupant, le 17 

octobre 1918. Lors des derniers mois de l’occupation, un bunker de-

vant servir d’abri antiaérien fut construit à quelques mètres de l’entrée 

de service sur le côté du château. Il y est encore. Le roi Albert et sa 

famille séjournèrent au château du 24 octobre au 21 novembre 1918. 

Le château était en effet devenu le quartier-général de l’armée belge, 

un lieu de rencontre international et le siège du pouvoir exécutif dans 

la diaspora. Des décisions importantes pour l’avenir de la Belgique y 

furent prises. Pensons à l’introduction du suffrage universel unique 

(pour les hommes), la reconnaissance des syndicats et le droit de 

grève, et la promesse de flamandisation de l’université de Gand. 
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Un lourd héritage 

Extincteur au château, 

1920-1940 

Jeune veuf, Jean (1884-1972), 
fils d’Albert van Caloen, s’était 
installé en 1926 au n° 12 du 
Dijver à Bruges avec son fils 
Roland (1920-2014). Albert et 
Marie, parents de 13 enfants, 
l’avaient désigné lui comme hé-
ritier du château et du vaste do-
maine. Jean hésita avant de sa-
voir s’il allait reprendre ce lourd 
héritage. Des décennies plus 
tard, il ressort de ses cahiers1 
combien cette question le pour-
suivit depuis son veuvage. Voici 
ce qu’il écrit : « Il y a une grande 
part d’attachement personnel 
(concernant le château et ses 
souvenirs liés à sa chère grand-
mère Savina de Gourcy), à cer-
tains vieux tableaux et portraits 
dont je me sens quelque peu 
esclave. Espérons que je finirai 
par me sentir supérieur à cela, 
mais ce ne sera possible peut-
être qu’après que je les aurai eu 
et aurai pu les arranger à mon 
idée. Puis ne suis-je pas seul à 
apprécier ces choses dans la 
famille et à même de les mettre 
en valeur ? » (16 mars 1932). À 
la mort de son père en 1933, 
Jean devint l’unique propriétaire 
d’une spacieuse maison à 
Bruges et d’un château à Lop-
pem. Sa mère y résidera jusqu’à 
son décès le 1 juillet 1940. Il 
écrit : « …Et il y a mille répara-
tions à faire à Lophem, ni bain 
convenable, ni eau, ni électrici-
té: au moins un million à y 
mettre pour que ce soit ce que 
je devrais avoir. Une biblio-
thèque inflammable notamment 
à bâtir sur l’ « onderstand ! » (13 
nov. 1933). Vendre Lophem, 
trahir ses grands-parents ? » 
 
À en croire Jean, ses parents 
n’avaient pas fait beaucoup plus 
que d’entretenir le lieu. Le châ-
teau ne disposait pas de l’élec-
tricité. C’était la raison que Jean 
invoqua lorsque le 18 mai 1940, 
le major Van den Heuvel lui de-
manda de mettre le château à 
disposition du roi Léopold III et 

de son état-major. Jean proposa 
la ‘Maison Blanche’ toute 
proche, où habitait son frère 
Karl et sa famille, et suggéra 
que ces derniers viennent s’in-
staller au château bien moins 
confortable. Le 25 mai Léopold 
III quitta la ‘Maison Blanche’ 
pour aller s’installer au château 
de Wijnendale. En juillet 1940, 
le château de Loppem devint 
une caserne pour les troupes 
allemandes. En décembre de la 
même année ces derniers y in-
stallèrent des poêles à bois (aux 
frais de Jean). 

Malgré les pages sombres de 
l’occupation, Jean réfléchissait à 
l’avenir et finit par considérer 
que vivre comme ses grands-
parents en partageant son 
temps entre une maison de ville 
et un château délabré n’était 
plus de ce temps. C’est la raison 
pour laquelle il décida de faire 
construire une maison confor-
table à l’ombre du château, là 

où plus tard il pourrait se retirer 
entouré de ses collections 
d’œuvres d’art et des archives 
familiales. Car pour Jean une 
chose était sûre et d’importance 
primordiale : celles-ci devaient 
quitter le château. Trop grande 
était sa peur qu’un jour tout ce 
patrimoine disparaisse dans un 
incendie. Après mûre réflexion, 
Jean van Caloen finit par choisir 
l’architecte brugeois Luc Viérin 
(1903-1979). Celui-ci conçut 
une maison ignifugée en style 
brugeois. Celle-ci fut construite 
entre 1948 et 1950 en face des 
écuries du château, à l’emplace-
ment même où se trouvaient 
avant-guerre les chenils et un 
verger de cerisiers. 

 La présence de militaires 
allemands durant quatre ans, 
suivis à la libération de Cana-
diens et de Britanniques, avait 
(surtout par ces derniers) laissé 
des traces, aussi bien dans le 
château que dans le domaine. 
Jean van Caloen fit immédiate-
ment réaliser des travaux de 
restauration. Ses derniers écrits 
au Dijver 12 datent du 18 juin 
1950. S’en suivra son déména-
gement vers Loppem fin juillet 
1950 et son emménagement 
définitif dans sa nouvelle habita-
tion. Il y vécut entre sa collec-
tion d’œuvres médiévales et ses 
archives de famille qu’il continua 
à enrichir et à éplucher. Cepen-
dant tous les midis Jean venait 
prendre son repas dans la salle 
à manger du château. Monsieur 
Maurice Van Overmeire et son 
épouse Marie étaient entrés à 
son service, lui en qualité de 
chauffeur, elle en qualité de cui-
sinière. Ils habitaient le château. 
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Jean van Caloen (à droite) et son fils Roland, 1970 

Fondation Jean van Caloen, Château de Loppem 

La création d’une Fon-

dation 

Avis ‘HIER LIGGEN WOLFYZERS’ (ici se trouvent des pièges à loups) 

Deux panneaux sont conservés qui rappellent comment, il n’y a pas si long-

temps encore, les braconniers et autres intrus indésirables étaient prévenus 

du danger de pénétrer dans la propriété. 

Fondation Jean van Caloen, Château de Loppem 

Installé agréablement dans son 

‘ermitage’ et se plongeant dans 

les archives familiales, Jean se 

posa la question de la destina-

tion future du domaine et du 

château. Cette question le pour-

suivait, d’autant plus que Ro-

land – son unique enfant – lui 

avait fait comprendre qu’il n’en-

visageait nullement de se marier 

un jour. Le voilà avec un châ-

teau sur le dos, où jamais il ne 

pourrait accueillir ses petits-

enfants. Lors d’un séjour à Turin 

en mars 1950, Jean repéra un 

joli palais d’époque renaissance 

ayant appartenu à la famille 

Scaglia (apparentée aux van 

Caloen) et malheureusement 

tombé en ruine. Jean en avait le 

cœur brisé. Il le relate dans ses 

écrits : « …quel dommage de 

ne pouvoir racheter tout ce pa-

lais pour arrêter sa ruine et le 

conserver à la mémoire de nos 

ancêtres Scaglia. Sans doute un 

jour, Lophem sera-t’il aussi 

abandonné à des étrangers, qui 

en tireront parti sans aucun 

égard et peut-être bientôt ! ».  

De nombreuses discussions 

entre père et fils aboutirent à 

une solution de principe. C’est 

ainsi qu’en collaboration avec 

son fils Roland, Jean van Ca-

loen créa le 20 décembre 1951 

l’asbl Stichting van Caloen in 

Loppem
2
. Le but en était e.a. de 

maintenir l’intégrité du patri-

moine familial en un tout indivi-

sible et d’entretenir le château, 

ses dépendances et l’entièreté 

du domaine. En plus de la pré-

servation proprement dite de ce 

patrimoine immobilier, il fait éga-

lement référence à l’acquisition 

et à l’étude des archives de famille, des bibliothèques, des pièces de 

famille, des portraits, des œuvres d’arts et des collections.  

Jean van Caloen décéda en 1972 et son fils Roland poursuivit 
l’œuvre entamée par feu son père. Une mission titanesque vu que le 
château avait besoin d’une nouvelle restauration en profondeur, que 
le parc devait être entretenu et que les nombreuses œuvres d’arts 
méritaient d’être mises en valeur de façon appropriée. Roland van 
Caloen et le conseil d’administration de la nouvellement nommée 
Fondation Jean van Caloen, décidèrent d’ouvrir le château et le parc 
au public. Cela était bien entendu un grand défi. Des ‘étrangers’ dans 
le parc, où jusqu’à présent des panneaux mettaient en garde les in-
trus de la présence de pièges à loups ! 
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Le Château de Loppem s’ouvre à un large public 

Le 1 août 1975 les portes du château 

s’ouvrent, Roger Rogghe en est le pre-

mier guide. 

Fondation Jean van Caloen, Château de 

Loppem 

En 1974 le parc du château fut loué pour le franc symbolique à la 

commune de Loppem - aujourd’hui fusionné à Zedelgem - qui prit 

dorénavant l’entretien du domaine à sa charge. 

 

À l’initiative de la Fondation Jean van Caloen, un premier pas vers 
une ouverture des portes du château à un large public eu lieu à l’été 
1975. La ‘Société royale des demeures historiques et jardins de Bel-
gique’ devint responsable pour l’entretien et la surveillance des lieux. 
Cette association avait nommé Monsieur et Madame Roger Rogghe 
en qualité d‘administrateurs et garantissait des visites guidées dans 
quelques pièces du ‘Château historique de Loppem’. Le labyrinthe 
s’ouvrit lui aussi au (jeune) public à partir du 5 juin 1976. Afin de con-
server son intimité et de protéger la collection lapidaire constituée par 
Joseph van Caloen (1853-1932), futur Dom Gérard, Roland décida 
peu après 1976 d’entourer de murs le jardin du ‘petit musée’ tout en 
y créant une galerie extérieure couverte. Ce petit bâtiment fut restau-
ré et aménagé en petit ‘pied-à-terre’ pour son usage propre. 

Le 6 avril 1984, Monsieur Karel 
Poma (1920-2014), ministre fla-
mand de la Culture, inaugura 
l’exposition permanente des col-
lections d’art médiéval, rassem-
blées par Jean van Caloen 
entre 1908 et 1955. Des an-
ciennes chambres à coucher au 
premier étage dans l’aile est du 
château furent aménagées en 
salles d’exposition pour pouvoir 
y présenter un ensemble consti-
tué de statues en bois et en 
pierre, de fragments de re-
tables, des tableaux, des ivoires 
et des albâtres. Ces chambres 
qui ne présentaient en effet pas 
de grand intérêt artistique furent 
adaptées pour y accueillir des 
vitrines et être éclairées de fa-
çon adéquate. Grâce à ces 
aménagements, les visiteurs 
peuvent découvrir un patrimoine 
unique dans les meilleures con-
ditions. 
 
Par A.M. du 27 août 1985 le 
parc du château devint paysage 
protégé. Quelques mois plus 
tard, le 25 novembre 1985, le 
‘Grand Château’ et ses dépen-
dances devenaient eux aussi 
monument protégé pour des 
raisons d’intérêt historique et 
artistique. 
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Au yeux de Roland van Caloen (cinquième personne de droite) l’inauguration de la section 
art médiéval du château était un hommage à son père Jean, grand collectionneur et initia-
teur de loger le château, les dépendances et les collections au sein d’une Fondation (Het 
Nieuwsblad, avril 1984). 
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Une approche profes-

sionnelle des visiteurs 

et des collections 

Visiteurs devant le château lors d’une 

visite guidée. 

© Michel Goeman 

Comme son père Jean, Roland 

van Caloen (1920-2014) était 

contaminé par le virus 

‘collectionneur d’art’. Ses 

centres d’intérêt portaient sur 

d’autres disciplines telles les 

reliures anciennes, les pre-

mières éditions, les auto-

graphes, l’art graphique et les 

arts du monde. Toutefois il lui 

arrivait d’acquérir à l’occasion 

de belles pièces pour compléter 

ce que son père avait pu ras-

sembler. Depuis la mort de Jean 

et de Roland van Caloen, la 

Fondation Jean van Caloen 

maintient une politique d’achat 

attentiste afin d’enrichir la col-

lection existante et cela par le 

biais d’achats bien ciblés. Ainsi, 

outre quelques tableaux et sta-

tues, plusieurs pièces médié-

vales en émail, discipline artis-

tique qui n’était pas encore pré-

sente à Loppem, ont été ac-

quises depuis 2022. 

En 2013, deux anciennes 

chambres à coucher à l’étage 

du château ont été reconverties 

en salles d’exposition où sont 

révélées la personnalité de Ro-

land van Caloen, ses voyages 

et son intérêt pour les contrées 

lointaines et les arts du monde. 

Découvrir de façon inattendue 

ces témoignages de l’art du 

monde dans un château néogo-

thique surprend les visiteurs et 

suscite leur intérêt.  

En 2013-2015 l’extérieur du 
château dut subir une restaura-
tion très importante des fa-
çades, des toitures, des gout-
tières, des boiseries, des vitraux 
et des ferronneries. Ce chantier 

titanesque, durant lequel le châ-
teau resta ouvert au public, 
s’avérait absolument nécessaire 
pour aborder l’avenir avec séré-
nité. 
 
En 2018 la fin de la Première 
guerre mondiale et les décisions 
politiques prisent en 1918 à 
Loppem ont été commémorées 
par l’organisation de l’exposition 
rétrospective ‘Le château de 
Loppem en 1914-1918 ‘ (4 avril 
– 11 novembre 2018). Grâce 
aux photos prises par la reine 
Elisabeth lors de son séjour, la 
chambre à coucher des souve-
rains et le bureau du roi ont été 
reconstitués tels qu’ils l’étaient 
en novembre 1918. Le visiteur 
qui entre dans ces pièces se 
sent comme un témoin privilégié 
de ce moment charnière de 
l’histoire nationale belge. L’an-
née commémorative s’est termi-
née le 27 octobre 2018 par le 
colloque intitulé ‘Loppem 1918: 
De Koning, de Grote Oorlog en 
het sociale contract’ où durant 
lequel huit historiens ont exposé 
leurs points de vue3.  
 
Tous les panneaux explicatifs et 
autres informations sont présen-

tées en trois langues (N-F-Eng). 
Afin de protéger les collections, 
outre les vitrines, certaines 
salles du château sont pourvues 
d’un sas d’entrée en verre. Cela 
permet au visiteur d’entrer par-
tiellement dans la pièce à visiter 
sans danger de toucher aux ob-
jets exposés. Dans d’autres 
pièces ce sont des éléments de 
distanciation ou des tapis qui 
guident les visiteurs. Quelques 
bancs augmentent le confort du 
visiteur. Un guichet d’accueil 
avec shop, une surveillance par 
caméra, un vestiaire avec ca-
siers (obligatoire), un sanitaire 
et un plan incliné pour visiteurs 
à mobilité réduite sont d’autres 
éléments qui aujourd’hui sont 
indispensables dans tout mu-
sée. Le visiteur intéressé qui 
veut en savoir plus a le choix 
entre le petit guide du visiteur et 
un ouvrage scientifique de réfé-
rence sur l’historique du châ-
teau, de la famille et des collec-
tions. À côté des visites du châ-
teau par un guide diplômé (une 
découverte par un guide nature 
du parc avec ses arbres indi-
gènes et exotiques – inclus une 
vue du labyrinthe, des glacières 
et des îles - est aussi possible), 
il existe également des quêtes 
ludiques/éducatives à l’attention 
du jeune public. Aujourd’hui le 
site web, les médias sociaux, le 
bulletin d’information et un ma-
gazine web sont les médias de 
contacts avec le Château de 
Loppem. L’objectif central de 
l’équipe du château et de la 
Fondation Jean van Caloen est 
d’offrir de la valeur ajoutée aux 
visiteurs qui viennent découvrir 
le château. 
 
En 2022 et 2023 des théâtres 
ambulants ont été organisés par 
lesquels le visiteur fit la connais-
sance de divers événements du 
château et de ses habitants. 
Ces représentations connais-
saient un vif succès. Au châ-
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Notes 

1. Jean van Caloen tenait des cahiers (divers formats) de 1903 à 

1960. Nous y retrouvons des évocations et histoires personnel-

les et familiales, des considérations philosophiques, la vie à 

Bruges, sa résistance et ses années au front durant la Première 

guerre mondiale, les années d’occupation 1940-1944, ses choix 

politiques, ses achats d’antiquités, ses voyages, ses recher-

ches dans les archives…, il s’y confie à son ami qu’il nomme 

‘mon cahier’. Ses notes sont quotidiennes, parfois interrompues 

pendant quelques jours, voire quelques semaines. 

2. L’avis de la création de la vzw Stichting van Caloen in Loppem 

a paru dans le Moniteur belge du 12 janvier 1952. 

3. Organisé par la Fondation Jean van Caloen en collaboration 

avec les professeurs Sophie De Schaepdrijver (Pennsylvania 

State University) et Laurence van Ypersele (UCL), toutes deux 

spécialistes de la Première guerre mondiale. En 2022 (prévu 

initialement en 2021 mais reporté en raison du Covid 19) eu 

lieu, à nouveau, dans le manège du site du château, le colloque 

de deux jours intitulé ‘Jean Baptiste Bethune, neogotisch ge-

samtkunstenaar. Terugblik vanuit vergelijkend internationaal 

perspectief’ organisé par la Fondation Jean van Caloen, Stich-

ting de Bethune Marke et KADOC-KU Leuven. Ces deux évè-

nements attirèrent un très grand nombre d’intéressés. 

4. En 2024, nous comptions des visiteurs originaires de la plupart 

des pays d’Europe et aussi des Australiens, des (Sud)

Américains et des Canadiens. 

  

Le Salon Blue, vers 1965. Photo  

prise par Meertens (Photo-shop), 

Bruges 

Fondation Jean van Caloen,  

Château de Loppem 

teau, le nombre de visiteurs ve-

nant de l’étranger ne fait qu’aug-

menter4. À côté des croisières, le 

château accorde une grande at-

tention au touriste individuel inté-

ressé par l’histoire et la culture. 

En 2024 on atteignit presque les 

20.000 visiteurs (il y a 14 ans 

nous étions à 4.000 visiteurs/an). 

Ce faisant, nous approchons pro-

gressivement de notre capacité 

d’accueil maximale. Nous ne 

pouvons pas perdre de vue que 

le château fut conçu comme mai-

son familiale, renfermant un inté-

rieur aux finitions et collections 

fragiles. Si nous voulons préser-

ver et transmettre ce patrimoine 

d’exception pour les générations 

futures nous devons être très vi-

gilants. Une gestion rigoureuse et 

de qualité est le leitmotiv de tout 

l’équipe qui gère le château. 

 
Le grand atout du Château de 
Loppem, au milieu de son cadre 
verdoyant, est la combinaison de 
trois composants. Primo : l’archi-
tecture et son intérieur néogo-
thiques, qui malgré les guerres et 
l’image négative de ce style dans 
les années 1960-2000, sont arri-
vés jusqu’à nous tout à fait in-
tacts. Secundo : l’histoire poli-
tique nationale écrite dans ses 
murs en novembre 1918, et ter-
tio, une collection riche et variée 
de haut niveau. C’est ce que 
mentionnent les nombreux visi-
teurs reconnaissants dans le livre 
des visiteurs. 
 
 
Benoit Kervyn de Volkaersbeke 


